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qui lui tient à cœur depuis qu’elle a
7 ans. Explications.

● Douze ans de soutien à SOS 
Chats: êtes-vous de nature 
fidèle?
Très fidèle avec les animaux. 
Et avec ma famille.

● Fidèle en amitié et… 
en amour?

«POUR MA FÊTE, FAITES  DES DONS»
LAURIANE GILLIÉRON Entre L.A. et Paris, la Miss devenue actrice 
a caressé hier «Clooney» et «Chakale»… chez SOS Chats à Noiraigue.

E
lle en miaule de plaisir,
Lauriane Gilliéron est
revenue hier au refuge
SOS Chats, géré à Noi-
raigue (NE) par l’infati-

gable Tomi Tomek. Treize ans
après son sacre de Miss Suisse
2005, la très jolie Vaudoise de
Prilly se repose de Los Angeles, où
elle a côtoyé George Clooney et
Matt Damon. Loin de son rôle dans
la série «Quartier des banques» de
la RTS (tournage de la seconde sai-
son prévu l’an prochain), Lauriane
met son été au service de la cause
animale. «Pour ma fête, faites des
dons à SOS Chats!» s’exclame
l’actrice qui aura 34 ans le
25 juillet. Le 18 août, elle tiendra un
stand à Neuchâtel pour la Journée
des animaux sans foyer. Une cause

tarienne je suis devenue végane!
Un pas franchi quand j’ai constaté
combien l’industrie laitière y est
catastrophique pour la condition
animale.

● Vous quittez Los Angeles…
Le déclic a été «Quartier des ban-
ques». J’étais tellement heureuse
de jouer ce rôle de poigne avec une
équipe aussi professionnelle que
j’ai eu cette question: pourquoi
s’obstiner à rester à L.A. au lieu de
vivre ma passion en Europe?

● L’Europe, c’est Paris?
Cinéma parlant, le choix était vite
fait: c’est le Hollywood européen!
Mais Paris est plus que ça, c’est un
rêve où s’est déroulée ma vie anté-
rieure. Avec Tomi Tomek, j’irai à la
Fondation Brigitte Bardot.

● Brigitte Bardot, qui est-ce 
quand on a 33 ans?

gClooney  est
aussi  charmant

et  grisonnant 
que  George»

Lauriane Gilliéron,  ici avec Miss Murphy,
moins timide que Clooney

Je suis Lion, très fidèle si la réci-
proque est vraie. Donnant-don-
nant!

● Pourquoi cette fidélité 
envers les animaux?
Toute petite, c’était en moi, un
sentiment cultivé à la ferme de mes
grands-parents maternels, avec
des chats, des poneys, des poules,
des lapins…

● Une démarche solitaire?
J’étais la seule végétarienne de la
famille. Mais personne ne m’a de-
mandé d’arrêter ou ne m’a forcée à
manger de la viande.

● Plus difficile à L.A. qu’ici?
Détrompez-vous! La diversité en
nourriture y est telle que de végé-


